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Un million d’euros mobilisés par des institutions françaises, brésiliennes et 
africaines pour lutter contre la désertification en Afrique 

 
Lancement du premier appel à projets de recherche tripartite Afrique-Brésil-France,  

en présence de personnalités internationales 
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Un partenariat inédit visant à lutter contre la 
désertification en Afrique a été présenté mercredi 20 
juin dans le cadre de la Conférence des Nations Unies 
sur le développement durable (Rio+20). Lors d’un 

événement, qui s’est tenu au Pavillon Brésil du Parc des Athlètes, l’Agence inter-établissements de 
recherche pour le développement (AIRD), l’Agence panafricaine de la grande muraille verte (APGMV), le 
Centre de gestion et d’études stratégiques (CGEE) et le Conseil national de développement scientifique 
et technologique (CNPq) du Brésil ont annoncé les modalités du premier appel à projets de recherche 
tripartite sur la lutte contre la désertification en Afrique. 
 
Un million d’euros pour le premier programme de coopération scientifique Afrique-Brésil-France sur la 
lutte contre la désertification 
 
Fruit d’une coopération entre l’Institut de recherche pour le développement (IRD), l’AIRD, l’APGMV, le CGEE et 
le CNPq, initiée à Fortaleza (Brésil, ICID +18, août 2010), puis renforcée à Mendoza (Argentine, septembre 2011) 
et à Niamey (Niger, ICID+19, octobre 2011), le programme de recherche présenté à Rio+20 concrétise les 
engagements de l’accord tripartite signé en mars 2012 lors du 6e Forum mondial de l’eau à Marseille.  
 
Initiative originale de coopération Sud-Sud-Nord financée conjointement par le Brésil, l’Afrique et la France à 
hauteur d’un million d’euros, ce programme de recherche vise à structurer une communauté scientifique 
tricontinentale d’appui à la lutte contre la désertification en Afrique, à renforcer les capacités scientifiques de ce 
continent et à consolider le lien entre science et société, afin de contribuer à une gestion durable des zones 
arides et semi-arides. Il s’adresse aux chercheurs ou enseignants-chercheurs d’institutions d'enseignement et/ou 
de recherche françaises, brésiliennes et africaines, et porte sur les zones arides et semi-arides d’Afrique, et 
particulièrement sur les régions couvertes par l’Initiative africaine de la Grand muraille verte (IAGMV1

 
).  

Promotion de la sécurité alimentaire et réduction de la pauvreté 
 
Ce programme de recherche sur la lutte contre la désertification en Afrique met l’accent sur la promotion de la 
sécurité alimentaire et la réduction de la pauvreté dans les zones arides et semi-arides de ce continent. Les 
thématiques scientifiques ciblées sont variées et recouvrent l’agriculture et l’alimentation, la gestion des 
ressources naturelles (eau, sol, biodiversité, …), l’adaptation au changement climatique, le développement 
durable et humain, la gouvernance, la technologie et l’innovation. Les projets combinant des actions transverses 
multithématiques, visant à produire des nouvelles connaissances et leur valorisation socio-économique seront 
particulièrement encouragés. L’appel à projets est ouvert du 21 juin au 20 octobre 2012 et sera disponible sur les 
sites internet de l’IRD/AIRD, du CNPq et de l’APGMV.  



  

 
Présents à Rio+20, Michel Laurent (Président de l’IRD), Michel Bouvet (Directeur Général de l’AIRD), 
Abdoulaye Dia (Secrétaire exécutif de l’APGMV), Antonio Carlos Filgueira Galvão (Directeur du CGEE) et 
Glaucius Oliva (Président du CNPq), se félicitent de l’intérêt suscité par ce programme de recherche tripartite 
novateur.  
De nombreuses personnalités ont en effet participé à ce lancement : Idriss Deby Itno, Président du Tchad ;  
Marco Antônio Raupp, ministre brésilien des Sciences, technologies et de l’innovation ; Fernando Bezerra, 
ministre brésilien de l’Intégration nationale ; Jean Kouldiaty, ministre de l’Environnement et du développement 
durable du Burkina Faso ; Eduardo Campos, gouverneur brésilien de l’état du Pernambouc. Madame 
Geneviève Fioraso, ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche française, avait pour sa part 
chargé Michel Laurent d’introduire l’événement, en prononçant un discours en son nom. Enfin, le président de 
l’Institut Lula, Paulo Okamotto, a délivré un message de soutien aux autorités présentes, adressé par l’ancien 
président du Brésil, Luiz Inacio Lula Da Silva. 
 
Contact presse 
 
 IRD/AIRD : Cristelle Duos | presse@ird.fr | T : (+33) (0)4 91 99 94 87 
 
Pour en savoir plus 
 
 Retrouvez toutes les informations sur l’appel à projets tripartite 
 

 
L’IRD : recherche, formation et innovation en partenariat 

 
L’IRD est un établissement public français à caractère scientifique et technologique, entièrement dédié à la 
recherche pour le développement. Il est placé sous la double tutelle des ministères chargés de la recherche et 
de la coopération. Depuis son siège, à Marseille, et ses deux centres métropolitains de Bondy et de Montpellier, 
il déploie ses actions dans plus d’une cinquantaine de pays, en Afrique, sur le pourtour méditerranéen, en 
Amérique latine, en Asie et dans l’Outre-mer tropical français. L’IRD s’attache à répondre aux grands défis du 
développement en menant des activités de recherche, de formation et d’innovation au Sud, pour le Sud et avec 
le Sud, dans un souci constant de partage des connaissances et de mutualisation des moyens et des 
compétences. 
Fondés sur l’interdisciplinarité, les projets menés conjointement traitent de questions cruciales pour les Suds : 
maladies tropicales et de civilisation, sécurité alimentaire, changements climatiques, ressources en eau, 
biodiversité, développement des sociétés, vulnérabilités et inégalités sociales, migrations… dans la perspective 
d’atteindre les Objectifs du millénaire pour le développement. 

www.ird.fr 
 

L’AIRD : une force mobilisatrice pour le Sud 
 
Désormais intégrée à l’IRD, AIRD est l’agence française qui mobilise, fédère et anime la recherche française 
pour le développement en partenariat avec les Suds au travers de programmes de recherche, de formation, 
d’innovation et de diffusion des connaissances au Sud. Elle traite de l’ensemble des thématiques scientifiques 
intéressant les Suds. 
Portée par ses 6 membres fondateurs (Cirad, CNRS, Inserm, IRD, Institut Pasteur, Conférence des présidents 
d'universités), l’AIRD s’appuie sur la capacité scientifique française et sur leur réseau de partenaires dans les 
pays du Sud pour réaliser ses missions.  

www.aird.fr 
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Le Centre de gestion et d’études stratégiques du Brésil (CGEE) 

 
Créé en 2011, le CGEE est un organisme à but non lucratif rattaché au Ministère de la Science et Technologie 
du Brésil. Il a pour objectifs de : 

• Promouvoir et réaliser des études prospectives de haut niveau dans le domaine de la science, de la 
technologie et des relations avec les secteurs productifs 

• Promouvoir et s'engager dans des stratégies d'évaluation des impacts économiques et sociaux des 
politiques, programmes et projets scientifiques et technologiques 

• Diffuser les informations, expériences et projets à la société 
• Promouvoir la collaboration, la coordination et l'interaction des secteurs scientifiques, technologiques et 

productifs 
• Développer des activités de soutien technique, logistique et d’expertise aux établissements publics et 

privés 
Membre de la World future society (WFS), le CGEE participe à des projets de coopération internationale et à 
des forums de discussion en Amérique latine, aux Etats-Unis et en Europe, afin de partager les méthodes et 
promouvoir la réalisation de projets communs.  

www.cgee.org.br/ 
 

 
Le Conseil national de développement scientifique et technologique du Brésil (CNPq) 

 
 
Le CNPq est une fondation publique créée en 1951, rattachée au Ministère de la Science, de la technologie et 
de l’innovation (MCTI) depuis 1985. Sa mission est de promouvoir le développement scientifique et 
technologique du pays à travers le renforcement des capacités, le financement de projets de recherche et 
l’appui à la formulation de la politique nationale de science, technologie et innovation. 
La coopération internationale occupe une place importante dans la politique du CNPq. Elle recouvre l'échange 
et la production collaborative de connaissance, la formation de haut niveau et les opérations de cofinancement. 

www.cnpq.br/ 
 

L’Agence panafricaine de la grande muraille verte (APGMV) 
 
L’APGMV est une organisation intergouvernementale à statut juridique international, créée sous l’égide de 
l’Union africaine et de la Communauté des Etats Sahélo-Sahariens. Elle a pour principales missions : 
 

• D’assurer la planification, la coordination, le suivi et l’évaluation des activités de réalisation d’une 
barrière verte de protection contre l’avancée du désert 

• De contribuer au développement durable, en assurant également des programmes et projets de 
développement communautaire et de gouvernance locale sur la bande sahélo-saharienne (comprise 
principalement entre les isohyètes 100 et 400 mm sur une distance d’au moins 7000 km de long et 15 
km de large allant de Dakar à Djibouti). 

www.grandemurailleverte.org 
 
 
 
                                                 
1 Burkina-Faso, Djibouti, Erythrée, Ethiopie, Mali, Mauritanie, Niger, Nigeria, Sénégal, Soudan, Tchad. 
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